
 
LES AGAPES ANNUELLES DE l’UTA… 

 

Ce 22 juin, rendez-vous a été pris dans le cadre historique du 
Prévost, là où le dernier abbé de l’abbaye de Saint-Hubert, 

Dom Spirlet, a vu "fondre" ses rêves  de capitaine 
d’industrie métallurgique au Fourneau Saint-Michel. 
Réussite une fois encore de cette rencontre 
gastronomique pour notre groupe fort de septante 
unités, plus selon la police…  A la fin du repas, le 
président a voulu "faire son malin" en affirmant que si un 
candidat à l’interprétation du chant des Wallons se 
présentait, l’UTA allait offrir le pousse-café final, ceci dit 

avec l’intime conviction qu’il y aurait pénurie de vocation pour cet exercice.  
A moins sait-on jamais, en ces temps d’affaires (Panama et autres), d’un 
accord secrètement négocié par le président et la trésorière avec un éminent 
membre de la très sage assemblée… Ils en seraient bien capables ! 
Temps de silence prometteur quand soudain, 
bardaf, c’est l’embardée, René de Houffalize se 
lève avec élégance et d’une mâle ardeur  qui fait 
frissonner l’assistance, il lance "Car nous restons 
de gais Wallons dignes de nos aïeux (ici 
invocation !)… car nous sommes des disciples de 
Bacchus et du roi Gambrinus"… Avec modération 
bien sûr !!!  Une nouvelle illustration de l’arroseur 
arrosé qui, avouons-le, ne dérangeait personne…et notamment le signataire 
de cet entrefilet, participant tout à fait neutre ou presque au cœur de 
l’événement!  A l’an prochain, pour un nouveau défi encore aussi difficile… 
 


